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MAISON DU TAPIS 

0 . Grande Place, t tî 4. Ihu dé la Car» 
T O U T E S I N S T A L L A T I O N S 

K n l » . . S pMMi , députai I B S fMuaesj 
Mit* 

TOURCOING 
Ln annonça BOUT U JootNM. B I Roiesti seul recrut à 

Tourc—nç : nu Bures» du ) o w u l , 7« , rw« NalUnmU. à 
la lievnwi* H'a/I«i»ie. 39. nu Ruint-JoefUtî. 

N O C E S D'OR. — Les habitants du quartier dm 
r m Phil ippe de Girard, Jaoquart, d'Austerlits e t 

Î
ilace L e r w r m se préparent à célébrer ' « J " » " 1 d e 

a Pentecô te les noces d'or de M. e t M»»» Maréchal-
Montagne demeurant rue Phi l ippe de Girard. 

V o i c i l e programme élaboré p«r les habitants du 

' ' " r ' j î e ^ e à o n » heure*. Places réservées aux h»-
bi taut* du quartier en l'église Sainv-Ohrutopue. 
. 2 . A l'issue de U messe, souhaita aux mbilaires à 
f e n t r é e de la m e Jacquart par les habitants du 
«uartier. Cortège d'enfant». Ce cortège prendra corps 
à l'entrée de la m e Jacquart e t accompagnera les ju-
bilaires jusque ches eux. Il nera distribue des dra­
peaux aux entants au moment de la formation du ror-

3* Fél ic i tat ions e t aubade à la maison des jubi­
laires. 

4 . D e « n e heure e t demie à trois heures les jubi­
laires recevront les h a b i U n t s du quartier désireux de 
ereaenter individuel lement leurs compliments. 

6 . A sept heures, concert sur le kiosque de la place 
L e v e m e r . 

6. Soirée. Sérénades, réjouissances populaires. II-
luatiaalieae pubhquea e t particulières. 

NlOOtOLOCIE. — Noms arons le regret d'appren­
dre U mort de M. Armand Dubost décédé à l'âge de 
21 ans. M. Armand Dubost a é^é pendant plusieurs 
années employé au « Journal de Roubaix > comme 
teléphonnrte. C e s t son é ta t de santé qui Tarait forcé 
à renoncer à un emploi qui n'était pas sans fat i ­
gue. 

Nous présentons à sa jeune veuve l'expression de 
notre sympathie . 

L E S M 3 C I D E N T 8 D U T R A V A I L . — Ches M M . 
Jules 1 % mont e t fils, rue de, Bradfbrt, une doubleu-
ec, lie». - « Vanaste, âgée de lii ans, demeurant rue 
de Caaael, 44 , • fait une chute en portant un seau et 
s'est ooulu-siuiinée au bras gaucho. M. le docteur Ber­
nard lui a ordonné un repos de dix jours. 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . — Dans la journée de 
mardi e t ht journée de mercredi, la police a relevé 
les contraventions suivantes : Ivresse, 1 ; jeu de ha­
sard sur la voie publique, 4 ; pour avoir tenu des la­
pins à moins de dix mètres d'une habitat ion, I ; dé­
faut d'éclairage à un vélo, 1. 

P r e m i e r » c o m m u n i o n — Grand choix de livres, 
chapelets, médailles, images, cadeaux, maroquinerie, à 
l'/Miuriroeri» du Hroutlrux, 39, rue St-Jacques, Tour­
coing. " 65238 

M O D V A U X 
POUR L'ŒUVRE DK L'HOSPICE — Uns personne 

charitable * fait don pour l'œuvre de l'hospice d'une som­
me de 3 francs. 

M A R O Q - E N - B A R Œ T J L 
A PROPOS DK BONNF.RIE8 DK CLOCHES. —Noua 

avens reproduit dans notre précédent numéro l'arrêté pré­
fectoral réglementant l'usage des cloches. 

Un nous fait remarquer que dans la lettre d'envoi accom­
pagnant cet arrêté, il est spéculé que les usages locaux doi 
vent être maintenus ; or, A Marcq, il était d usage que les 
cloches fussent mises en brau'e pour l'installation du 
Conseil municipal Voici an surplus le texte de cette lettre 
d'envoi : 

« MM. les Sous-Préfets et Maires du Département. — 
Lille, le 2 juillet 1884. 

» Messieurs. J'ai l'honneur de vous transmettre ci-
après: 

> 1° Mon arrêté portant règlement de la sonnerie des 
cloches pour les usages civils ; 

» 2* Le règlement de M. l'urcbevéque de Cambrai pour 
les sonneries religieuses. 

» I<es règlements maintiennent tous les usages locaux 
existants ; l'application nouvelle de la loi du 6 avril 1884 
ne me parait donc devoir donner lieu dans le département 
a autans difficulté. 

» Agrées, etc. , Le Préfet du Nord, 
s Jules CAMBOS. • 
B O U S B E C Q U E 

l ' N BOUCHF.R VICTIME D'UN ACCIDENT — 
l'n accident, qui sut pu causer mort d'homme, s'est pro­
duit, mardi matin, vers huit heures, au hameau du l'ont-
Ko!i<»e, à Frelinghien. La victime de cet ac ident est un 
habitant de Boosbecqne, M. Henri Obesquière, boucher, 
sur la Place. 

M. Obesquière se rendait en voiture, à Armentières, 
quand arriva, vaaanf~aV-cette dernière ville, le tramway 
d'Halluin. Le cheval, jeune et vigoureux, effraye par le 
sifflement de la sirène, se cabra, ht un écart et recula de 
façon à placer le véhicule à travers la voie. 

I * mécanicien vit heureusement le danger que courait 
le boucher ; il parvint à renverser la vapeur et à arrêter 
sa machine mais pas asees vite cependant pour éviter 
que l'avant de la locomotive aille atteindre l'une des 
roues de la voiture. 

Par suite du choc, l'essieu ss brisa, le véhicule versa, 
entraînant, avec lui, M. Cthesquière, dont la têts vint 
butter contre le marche-pied d'un wagon: relevé aussitôt, 
il reçut nn premier pansement et fut reconduit ches lui, 
a Uousbecque, où, quelques heures plus tard, le médecin 
de la Compagnie vint lui administrer ses soins. 

Les blessures reçues par M.Ohesquière sont peu graves 
et (inelnues jours de repos suffiront à le rétablir. Quant 
au cheval, qui avait pris la fuite, entraînant derrière lui 
la voiture, il fut arrêté quelques centaines de mètres 
T>1 us loin. 

L I N S E L L E S 
''.UNION D U CONSEIL MUNICIPAL. — Le 

C'oiuau municipal s est rcuui nie; eu session ordinaire 
de ui.ii, MIUS ln preaiùenco de M. U'Halluin. maire. 

Tons les conseillers étaient présents, sauf M l'uni De. 
lahomre. 

r.» ouvrant la séance, M. le Maire souhaite ! » bienve­
nue aux nouveaux conseillera et se félicite du choix incel-
li^en' des ele teurs liuselloi». 

l e s intérêts de la commune sont en bonnes mains, dit-
il, car toutes les classes de la société ont leur repnseu 
tant dans l'assemblée communale. M. le Maire p.issr 
ensuite eu revue les actes des administrations qui se sont 
succédées et termine en faisant connaître la situation 
financière de la commune. 

Sur U propotitioa d» plusieurs membres, » Oanseil « 
l'unanimité, vote des reliostadons A M Çaariai lVHailuto 
qui, depuis trente-quatre ans, a géré les nuances de U 
commune avec une mte'lareaos digue d éloges. 

Nominations des eoasnuesions X e ConseilJrrocede en­
suite à U nominaUso des commissions msaumpeJes : 

Hosssee Sont nommés membres de la oommusion ad-
minfartrativs ds l'Hospice : MM.lsbbé Leroux et Etienne 

Barons de Bienfaisance : MM. Jean Six et Delannoy-

C'eaîmturinn scolaire : MM. Fidèle Catteaa, Jean Six, 
Qbeanuière-Mille. Etienne Destombes, Etienne Dumor-
tier, Pael Doqueanoy et Emile Demarcq. 

Travaux de la voirie : MM. Etienne Dumortisr, Paul 
Dsqoennov Etienne Destombes et Amand Wheequière. 

Secours aux réservistes ; Fidèle Cattesu, Bény Armel, 
Dumoitier-Liénart, Dumortier Destombes et Pierre Des­
tombes. 

A-oeduc : MM. Mahieu, Louis Catrye et Delannoy-
Delrourt. , _ 

Finances : MM. Fidèle Catteau, Hopsoeser, Paul De-
lahnutre, Delobal et Pierre Lefèvre. 

Fêtes : MM. Jean Henaion, Jean Six, Charles Henri et 
Hnusomer. 

"Budget des chemins vicinaux : Le Conseil approuve, 
sans aucune observation, le budget des chemins vicinaux 
dont les dépenses, égales aux recettes, se montent à 
24 582 francs. 

Soutien de famille : Un avis favorable est ensuite a. -
cordé pour le renvoi, dans ses foyers, d'un ieune soldat, 
à titre de soutien de famille. 

La eéance, ouverte à deux heures, prend fin à trois 
heures. 

R O N C Q 
LA DUCA88E. — La première durasse de Roncq a 

lieu dimanche prochain. Cette fête est frénuentée par de 
nombreux étrangers qui, profitant des jours fériés de la 
PentecAte et aussi de la belle saison, chosissent Roncq 
comme but de Mur promenade. 

Puisse le beau temps favoriser cette fête toute popu­
laire qui, à en juger par le nombre des loges foraines en­
vahissant déjà la place, promet d'être attrayante. 

LA FETE DE J E A N N E D'ARC. — C'est également 
dimanche prochain que la commune de Roncq célèbre la 
fête en l'honneur de Jeanne d'Arc. La cérémonie reli­
gieuse aura lieu à dix heures du matin ; le Conseil muni­
cipal est convoqué à l'effet de s'y rendre. 

Prendront part aussi à la cérémonie : la Musique mu­
nicipale, la compagnie de sapeurs pompiers ainsi que les 
mitres sociétés de la commune. 

Les habitants sont invités à pavoiser et illuminer leurs 
habitations. 

CONTRAVENTIONS. — Il vient d'être dressé con­
travention à un fripier, François V. . . , rue de Bousbec-
oue. pour négligence apportée dans la tenue, du registre 
d'achat et de vente de marchandises. 

— Une autre contravention a été relevée à la charge 
de deux jeunes gens. Charles V... et Jules E . . . , pour in­
fraction a un arrêté municipal sur le tir des armes à feu. 

H A L L U I N 
LES CONTRAVENTIONS D U JOUR. — Ce sont les 

ivrognes qui, comme toujours, ouvrent 1» série des con­
traventions ; ils sont au nombre de ouatre : Gustave V. . . 
et. Charles-Louis V.. . , tisserands: François A.. . et Pierre 
V . , journa'iers. — Un jeune garçon, Bonifsce S... qui 
se trouvait dans la pâture de M Lepers-Odoux. où il 
frappait une vache à coups de bâtons, a été, lui aussi, 
l'objet d'une contravention pour dommages eu usés à la 
propriété d autrui. 

UN J E U N E OARCON VICTIME DE SON IMPRU­
DENCE. — Dans l'apres midi de mercredi, un accident, 
nui aurait pu acquérir une < ertaine gravité, s'est produit 
rue de Lille, vers trois heures, au moment du passage du 
tramway à vapeur d'H.i'luin à Armentières. 

Plusieurs jeunes enfants couraient derrière les voitures 
quand, tout-à-coup l'un d'eux, Paul X ., "ui tenait la 
chaîne d'attache, glissa et tomba : le jeune imnrudent fut 
ainsi traîne sur une distance d'une quinzaine de mètres 
et roula enscite sur 1» chaussée. 

lie conducteur ayant l'attention attirée oar les cris des 
passants, arrêta le train et on se porta an secours du 
blessé. Celui ci était en uroie è une abondante hémor-
roi'ie et fut transporté dans une maison voisine, où des 
soins lui furent prodigués. 

î.es blessures ne sont heureusement ***s très graves le 
je"ne enfant porte «nelqees plaies à la tête et plusieurs 
égraticniures sux jambes. 

r i l O ^ O G R A m i E . 8 1 , n i e D e s u r m o n t , 8 
P o r t r a i t s c o m m u n i o n 5 fr. 6 0 1* d o u z a i n e . 

P r e m i è r e C o m m u n i o n . D e m a n d e z l e C a t a l o ­
g u e d e s d e r n i è r e s c r é a t i o n s . B o u c a n V e r e a c k e , 
6 , r u e P i e r r e - M o t t e , R o u b a i x . 

X J T . T .T-3 
FIANÇAILLES. — M. Emile Mn"uet, négoiiant en 

lins, avec Mlle Marie Thérèse Caulier. 

Asiiïï-jiw:s-i!oiiini\ 
Deuil immédiat 

Location d** Châles depuis 1 fr. 
POMPES FUNE3RES*C0RNILLE PENNEL 
1. rue de Lannnjr et 10. rue Bernard, nouh.il*. Fabrique de 
cercueils de lu«e et ordinaires, tentures pour chapelles, cor­
billards de toutes classes, fourtr.ns pour transports de rorps 
sa France et a l'Blrsuger. ((enseignements gratuits pour le 
métier . Conronnes <-a tous roaee-i Td-ph<>ne. U O l i 

CONVOIS FilNiBîstS&OJTS 
Le» amn et coauaissanres de la faaullc DKVKlKMiT 11KL-

IllIB, qui, par oubli, n'sursi"nt |ms rrv.-u de leur» de faire 
part du due» de Monsieur I s i d o r e DevriesMil, serrurier-
entrepreneur, veut de llauie Luc i e Delrue.decedé a Hooliais. 
le l j mai I9JU. dans sa /*• année, administre des tasNSsMsM 
de notre iu.ro la Saiott-Kirlise. sont pries de considérer I. 
près ut a\i* rumine en t na it In-u et de bien vouloirassdsuul 
asil Convoi et Serve e Noinmei» qui auront heu le vendre-li 
ter juin, a ! Heures l |i . en rslMas Maint-Martin, à Houbaii. Les 
W i l s seront ciiaiitecs le jcuili M i-oiirant, à • heures Isa, — 
L'aasesaaaSs à la aauasa morlu-iire. rue des fabricant?, 3. 

Les amis cl connaissances ue la laasilla Hlilllii/. t'.AKrtKrr' 
qui, par outili. n'auraient piis ri-̂ u as l'lire île fairu-par:_ 
du drers île Monsieur AaajUHliii-Josiepb i inr irx . Baissa 
eanaretier, deeeile a Itmioan. le 2» mai t*«i. S l'âge de s i aaa 
administre des Sacremenlt du notre m re la sainte Knli.-e 
sont |in<l Ue rousnierer le prp**.iit avis comme en tenait 
lieu et de bien vouloir assister aui Couvui ut Service Soleuue •• 
qui auront lieu le vendredi 1er ju n. a y lu ures. eu l'éSSM 
du Tre» .u u lledeuiplour. k Houliaii. Les Vqrita sarea 
cliautécs le leudi 31 eiairant. a t Iv-ures l.'asseuitiiee k . 
maisou mortuaire, rue de Lannoy. 461, au NssVstaaflS, 
8 heures Iss. 

L K 9 Cassât Va» a» 
A U L U 

Davaa l e a • l a t a r e e i d e c « t « s , — n e n n l o a d e a 
srrds ia taa 

Les ouvriers en grève des i l a turee an coton o n t 
t e n u une nouvelle réunion, mardi à 8 heures à la 
< Maison dn Peup le s. L a continuation de la grava a 
é t é votée à l 'unanimité. Enfin, M. Inghels a annon­
cé que 1,700 kilogs de haricots seraient distribués 
aux grévistes par les soins du bureau de bienfaisaaoe. 

\jA J o a r n é e d e m e r c r e d i 
La distribution des 1,700 kilogr. de haricots a é t é 

faite aux grévistes , mercredi, à d ix heures du mat in . 
Chacun en a eu un kilogr. environ. Comme le mardi 

jna t in , des mesures spéciales de police avaient é t é 
prises pour la rentrée des ateliers mercredi mat in . -

Tous les commissaires de police é ta ient sur pied, 
ainsi qu'un grand nombre d agents . Des gendarmes 
avaient é t é envoyés à Lomme, Canteleu e t He l l em-
mes. On ne signale aucun incident ni aucun change­
ment dans les filatures au coton. 

I V mi.>n d e a srréviateH 
I,es gréviste^ devaient avoir une réunion mercredi, 

& dix heures, à la Maison du Peuple ; el le a é t é re­
mise a trois heures de l'a près-midi. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du mercredi 30 mai 1900 
Prés idence de M. Martin, vice-président 

C'est à l 'audience correctionnelle de mercredi que 
venait le procès en diffamation in tenté par M. Chat-
te leyn à M. Lcsaiht . 

L affaire n'a pas é té plaidéc. M. Lesaint qui n'était 
assisté d'aucun avocat , a sollicité la remise au 27 

juin, disant qu'il comptait d'ici le obtenir le concours 
de M. R a j a t , en ce moment e n voyage. 11 a prétendu 
aussi qu'un dclai lui é ta i t indispensable pour préparer 
sa défense. 

M1' Duhron, bâtonnier do l'ordre des avocats près 
la Cour d'appel do Douai , qui a bien voulu prêter le 
concour- de son grand tnlent et de la haute autorité 
que lui confère la s i tuat ion qu'il occupe dans le bar­
reau a constaté que M. Lesaint recourait à des moyens 
purement dilatoires et fuyait la discussion en conti­
nuant sa campagne diffamatoire et même en l'aggra­
vant . 11 a insisté pour que le Tribunal ordonnât la 
cont inuat ion des débats afin de met tre fin au plus tô t 
au scan ',ale provoqué par M. Lesaint . 

M. Lesaint a renouvelé sa demande de remise pro­
m e t t a n t de t'aaaarat «l'ifi au 27 juin le concours 
d'un défenseur, soit à Lille soit , ai l leurs, s'il n'en 
trouvait pas dans le ressort. 

Apri» cet érasusea d'explications, le Tribunal a 
ordonné la reiui-e de l'affaire nu -7 juin. 

A U T O U R D E L ' A F F A I R E M U L T I E R 
M. H E R T E L CONTi'.E LE « R E V E I L D U N O R D . 

M. Herte l , a i — U s de M. H u i l i e r . U juge du Tri­
bunal de Li l l e , qui fut arrêté au moi» de février der­
nier, sous l ' inculpation de faux et usage de faux, 
poursuit le i Révei l du Nord • et M . SiauTO-Evausv, 
pour un article du rédacteur en chef do la fouille 
col lect iv iste , paru dans le numéro du 26 février der­
nier ; cet art ic le , en première page, avai t nour t i t r e : 
t Un monstre » ; on y prend vivement à parti le fils 
pour avoir, dit-on, fait arrêter sa mère. M. Her te l 
poursuit pour diffamation et injures e t réclame 
100.000 francs à t i tre de dommages- intérêts . 

M" Quernet, du barreau de Paris, sout ient sa de­
mande ; il expose toute l'histoire de M. e t de M m e 
Mult ier , les circonstances du procès en reddit ion de 
compte qui se termina devant le Tribunal civil de la 
Se ine , comme devant ln cour de Paris, par la condam­
nat ion civi le de M . e t de Mme Multier, sur le rapport 
de l'expert P i n t a ; enfin l'arrestation. M" Quernet 
affirme que ce n'est point sur la p la inte de leur fils, 
que M. et Mme Multier furent conduits à la Concier­
gerie et à Saint-Lazurc ; une transaction était inter­
venue qui met ta i t fin à toute* les discussions et per­
m e t t a i t de déchirer les f«ct lires borKqneuses. Mais 
la veille, M. Multier avait déposé une plainte en faux 
contre M<" Bourgoin, huissier, et c'est ce lui .c i qui y 
a répcii'lu en dénonçant directement les fai ts au 
garde des sceaux. M. ITertel n'a pas é té consulté . 

M. Siauve-Evausv présente lui-même sa défense ; 
il montre Mme Mult ier malheureuse, aimant son u t 
et Mlaîaasa par lui. Il a écrit rot article narce qu'il 
é ta i t outré des réponse- faites pur M. Herte l à un 
rédacteur du • X I T " S i è c l e . , cuti avait a t taoué sa 
•safa d'une façon odieuse. Après lui . M* Dclesa l le , 
avoent du gérant , M. P io te ix , reprend la même thèse; 
il déclare nue pour lui I innocence de M. Mult ier est 
certaine. Une condamnation du aaâVvaata doit inter­
venir, ujoute-t- i l , pui-qu'il v a des mots injurieux 
dans l'article, mais elle <era cerl ainomeiit tr i» a t t é ­
nuée , en saassBl cle-. motifs qui ont dicté l 'att i tude de 
M. Ncuive-^vausy. 

U n ineident se produit . M. " e r t e l . appelé à la 
b irre par M. le Prés ident , proteste qu'il n'a jamais 
é t é interviewé par un journaliste et oue les répon­
ses que lui prêta le reporter du « X l X ^ ' S i è c l e » sont 
inventées de toutes aàVasT 

M. le subst i tut Lohuérou-Kérisel avant manifesté 
l ' intention de donner Hes conclusions dans ce t te af­
faire et pour cela de prendre auparavant connaissan­
ce des dossiers des avacata, qui cont iennent t o u t e 
l'histoire de ce t t e in;illi<ur,use affaire, le Trilumal a 
prorogé la BaajM à ijii in/aine. 

U N E A F F I C H E E L E C T O R A L E . — M M . Maris-
sal frèri», entrepreneurs à Roubaix , qui avaient si-
^nc une affiche où M. Dorchies, entrepreneur égale­
ment, é ta i t a t taqué à l'occasion d'une adjudicat ion 
le travaux sont condamnés à 10 francs d'amande et 

à '20 francs de dominaees- intérêt- . L'affaire avait é t é 
plaidée 8 jours auparavant M mis en délibéré. 

( I t A V E A F F A 1 U E D E M U i l R S . — Florent Ivo 
Dewclf, L'!' ans, Baaaaatsaaa, occupé, depuis quelques 
. nrs seulement , à la ferme Déreux, à Leers , a com-

| a sous l'inculpation d'outrages publics à la pu-
tir et de violences pour Tépondre des praves a t ten-

ata dont nous arons nnrlé. 
A trois reprises différentes, cet individu, sur la 

grande route, avait attaqué des faaliaea et saaayé 
l a leur faire sabir las derniers outrages , Mlle M a n s 
Lebrun, nappeuse, rue de Tournai k Roubaix fut at­
taquée par lui , près d e la ferme d u Colombier, à ses 
cris, des voisins accoururent qui arrêtèrent l'indi­
v idu . On apprit que quelques instants avant , il avait 
commis les mêmes faits à l'égard da Maae Goeaart, 
f emme Leblanc, e t de Mme Aurél ie Renard, femme 
Bl in , de Lys-las-Lazuwy. 

F lorent Dewolf, qui a déjà subi quelques condam­
nations en Belgique, son pays d'origine, s'entend in­
fliger 18 mois de "rison e t 50 francs d'amende. 

V O L A U C I M E T I E R E , nr- Depuis quelques jours, 
l 'agent Dewanbrechiee, garùîén au c imetière de Rou­
baix remarquait les vis i tes très fréquentes d'une 
jeune fille an c imetière ; le 25 mai, i l la prit e n fla­
grant dél i t de vol sur une tombe ; e l l e avait pris un 
bouquet e t un cadre de photographie ; c'était , di­
sait-e l le , pour embellir sa chambre. 

U n autre fait lui est reproché : chez un sieur Ri ­
vière , cabaretier, rue des Longues-Haies où el le de­
meurait , e l le a pria une bague e t un porte-monnaie, 
contenant ê francs. 

C e t t e fille se nomme Irma Rapsaert , e l le est âgée 
de 19 ans . L e Tribunal l'a condamnée à un mois de 
prison, avec sursis . 

L E B O N N E T E A U . — Les agents de sûreté , Le-
ca fe t t e e t Toulemonde, de Tourcoing, surprenaient 
dimanche dernier, dans la mat inée , dans la rue des 
Trois-Pierres, quatre bonnetcurs en train de se li­
vrer à leurs escroqueries habituel les . Leur présence 
fut signalée de loin ; ils étaient encore à 250 mètres 
du parapluie traditionnel qu'un coup de sifflet pré­
venait lea individus de détaler . On put en rattraper 
un, c'était Alphonse Bruynel , âgé de 21 ans, demeu­
rant an Mont-à-Leux. Cet homme a déclaré que son 
seul métier é ta i t le j eu de bonneteau • qu'il tra­
vai l lai t l e dimanche seulement et que les gains réali­
sés c e jour-là lui nermettaient de vivre tranquil le­
ment de ses rentes le reste c"o la semaine. 

En a t tendant , il ira passer 3 r > a l 'hôtel des ha­
ricots avant de reprendre son méH»r fave i. 

V O L A U COMPTOIR. — Joseph Leys, déchar­
geur de bateaux, demeurant à Roubaix ,ruo des An­
ges, cour Dhondt , se trouva"* jeudi soir, vers 6 heu­
res, au cabaret Debraurvère, ruo de France , profita 
de ce que le cabaretier é ta i t monté au premier, pour 
m e t t r e la main daus le comptoir. Coût : 2 mois de 
prison. 

D E U X J E U N E S F I L L E S qui é ta ient entrées rue 
du Coq-Français , ches M. Vi la in , e t y avaient pris 
des vê t ement s et une bague qu'elles avaient aussi­
t ô t engagés au Mont-de-Pié té , ont é t é condamnées 
cet après-midi, l'une Marcel ine Vansteynbrughe , 18 
ans, doubleuse, ru» Decrème, à 1 mois de prison ; 
l 'autre, Victorine Verheyne , 17 ans, t isserande, rue 
Sai i i t -Piat , à quinze jours do la même peine ; toutes 
deux obt iennent le bénéfice de la loi Bérenger. 

A F F A I R E S D I V E R S E S . — Henri Debœuf, 28 
ans, rattucheur à Herseaux , est expulsé de France, 
il y est rentré pour faire la fraude, on l'a arrêté à 
Roubaix , rue du Coq-Français , avec 8 ki log. de café 
belge ; 3 mois do prison pour infraction à un arrêté 
d'expuls ion, 2 mois et 500 francs pour fraude, sans 
confusion des deux peines. 

— Elodie Dur ieux , 28 ans, soigneuse à Roubaix , 
rue Prouot .fraude de 2 kilog de café à Wat tre los , 
pavé des Bal lons, 2 mois de prison e t 600 francs 
d'amende. — Henri Verdonck, 20 ans, trieur, fraude 
12 jours e t «00 francs. — Théodore Rheels , 22 ans, 
t isserand, rue de la Barbe d'Or à Roubaix , fraude à 
Wattre los ,de 6 ki log. d'al lumettes , 6 jours avec 
sursis e t 500 francs. — Pierre D e l e u , 14 ans, bâcleur 
à Wattrelos , poursuivi pour fraude, est remis à ses 
parents, mais condamné néanmoins à 500 francs 

d'amende. 
L'audience d'hier mercredi é ta i t ulus chargée que 

d'ordinaire, comme toutes les vei l les de vacances. Il 
n'y aura, en effet, plus d'audiences correctionnelles 
jusqu'au vendredi 6 juin prochain, les audiences ci­
viles auront encore lieu ce t t e semaine, mais elles ne 
recommenceront que le lundi 1 1 . 

TRIBUNAL CIVnTDE LILLE 
Audience des criées Uu Mercredi 30 mai 1900 

Présidence de M. Mart in , vice-président 
V I L L E D E T O U R C O I N G . — A vendre par su i te 

de surenchère du s ixième après l iquidation judiciaire 
e t baisse do mise à prix : U n e grande propriété, com­
prenant maison d'habitation, avec porto cochère, 

écurie et remise, sise rue de Dunkerque, 21G, occupée 
par M. Bohin-Waelkens . Mise à prix, 21 .000 francs ; 
M. Demaziéres est déclaré adjudicataire pour 2fi.000 
laaasBâ, 

Gratuit le Catalogue Illustré de la fabrique 
de chaussures, 5, rue Pierre-Motte, Roubaix. 

Concerts & Speetae.es 
TOURCOING. — Les concerts d'été. — La fanfare 

s Les Intunes s et 1' c Orphéon Tourqueuuoix » exécute­
ront, sur la llrande Place, le jeudi 31 mai 1900, à huit 
heures et demie du soir, les morceaux suivants : 

La fanfare Les Intimes : 1. « Jeanne d'Aïc », X X X . ; 
2. « Cortège de Ballet s. Louis Montagne. 

L'Orphéon Tourquennoie : 3 t Les Chasseurs «.clraur. 
Rochas: 4. < Les Titans », cheru*. C. Rt-Saens. 

L» fanfare Les Intimes : 5. • Aubade Prinlanière », 
M- Krein; 6. « Ludus pro patria s. Rosoor. 

CROIX. — Le premier concert d'été. — Le concert que 
doivent donner l'Harmonie municipale et l'Union chorale 
sur le kiosque de la Orand'Place, a été annoncé à tort pour 
le jeudi 31 mai. C'est le jeudi 7 juin qa'U aura lieu à huit 
neuros et demie du aoii. Kn voici le programme • 

HaratassB. - - 1. Allegro militaire. Tnrme ; 2. Une pen­
sée a Rome, ouverture. F. Leroux : 3. Polka pour 2 flûtes-
solistes, B. Hennebelle et Loois Farvaque, H. Oadenne. 
1. et 2. La Chorale. — Harmonie : 1. Christine de Suède 
srhottixch, M. Bléger ; 2. Uu jour d'été en Norvège, fan-
taisie, \\ îlmeis ; 3 Péché Mignon, polka. Gentil. 

N O R D ~ 
I X N O T A I R E E N FUTTE A C A R T I G M E S . — 

On annonce que M. Anatole B . . . , ancien notaire à 
Cartignie.s, s e sachant sous l ' inculpation d'abus de 
confiance, a pris la fu i te . 

l ie déficit qu'il laisse s'élèverait , d i t -on, à un mil­
lion cinq cent mi l le francs. 

Lorsque, sux mandat d'arrêt dél ivré par la parquet 
d'Avenues, la gendarmerie v int pour l'arrêter, B 

é ta i t déjà loin- On le croit réfugié en Espagne. 
D O U A I . — L e 16» d'artillerie à Fonta inebleau 

Hier m a t a , la première colonne du 15* rég iment 
d'artillerie a q u i t t é Douai pour se diriger vers F o n ­
tainebleau. 

U N C R I M E A A U B E N C H E U L - A U - B A C . — On 
annonce que l e cadavre d'une jeune ulle aurait é t é 
trouvé mardi matin entre Villers-Outroau e t Aubcn-
cheul-au-Bac. H y aurait eu crime. L'émotion serait 
très vive dans la région. 

A R M E N T I E R E S . — U n comptable infidèle. — L e 
comptable de la maison de toiles Bouil let , Dumont 
et Fonta ine , Nestor F . . . , âgé de 35 ans, a qui t té 
Armentières en compagnie d'une jeune fille, après 
avoir détourné, au préjudice de ses patrons, une 
somme de 10.000 francs. 

D U N K E R Q U E . — U n naufrage. — Pendant la 
tempête , le canot lamaneur < Saint-Joseph • a fai t 
naufrage. Le mate lot Lelostec s'est nové. 

— Chambre de commerce de Dunkerque. 
Le • Journal Officiel » publie un décret autorisant 
la Chambre ds commerce de Dunkerque à emprun­
ter , à un taux d'intérêt n'excédant pas 4,10 pour 
cent , une somme de 62.000 francs, en vne de faire 
face nux dépenses de fermeture e t d'aménagement 
intérieur du hangar-abri établi aur le mêle numéro 1 
des bassins de Freyeinet au port de cet te vi l le . I / a -
mortissemeat do cet emprunt s'effectuera dans une 
période de 38 ans. 

DECES. — A Dunkerriue. M. Gaston de Baecqse. an­
cien notaire. — A Bernieulles M. Léon de Saint Jus* 
d'Autingues. 

a > • . 

C h a u s s u r e s B o n c a u - V c r e e c k e . F o r m e s A m é ­
r i c a i n e s l i t 
• -^ — 

¥>7K S - D E - GK LuT* I S 
P A S - D E - C A L A I S . — F n incendie criminel à Fres-

ncs- les-Montauban. — M. Charles Dehay, di t la 
«Boucher» , tueur, de porcs à Fresnes-lez-Montau-
ban, faisait partie de l'ancienne l isto du conseil muni­
cipal. Il se porta sur la l iste l ibérale, ot on le menaça, 
s'il maintenait sa candidature, d'incendier ses im­
meubles . M. D e l i s v f u t é lu. La menace qui lui fut 
faite a é té suîf îo «l'exécution. 

Dans, la nuit de dimanche à lundi, le feu a détruit 
ent ièrement sa maison e t ses étubles . Il n'-- a pas 
d'assurance. 

E x p o s i t i o n P a r i s 1 9 0 0 , c l a s s e 8 0 , y e s t d i s t r i ­
b u é g r a t u i t e m e n t l e n o u v e a u C a t a l o g u e I l l u s t r é 
d e l a f a b r i q u e d e c h a u s s u r e s B o u c a u - V e r e e c k e . 

L E S E L E C T I O N S . — L E S V O I X D E S P A R T I S . 
— l'n relevé rapide des voix obtenues par les divers 
parti* nous montre que dans l'ensemble du pays les 
catholiques ont obtenu 984.000 voix , les l ibéraux 
452.000, les socialistes et radicaux 461.000, ce qui 
donne un total de 984.000 voix contre 913.000. 

A N V E R S 
G R A V E S D E S O R D R E S A LA G A R D E C I V I Q U E . 

— U n e véritable rébellion a éclaté mardi soir vers 
d ix heures et demie parmi Ira hommes de la première 
légion de la garde civique qui avaient une séance d'ins­
truct ion au Vélodrome du Sud . 

l ies gardes étaient fort mécontents parce qu'on 
tes avai t retenus uno demi-heure de plus que de cou­
tume . Aussi lorsque le major, qui commandait l'ins­
truction les l icencia, il y eut un véritable concert 
de cris dirigés contre lui . 

Le major donna alors l'ordre aux hommes de se 
remettre en place, et comme ils refusaient , il se posta 
devant la sortie du Vélodrome, le sabre au clair ; 
trois officiers l ' imitèrent, mais les gardes se je tè­
rent sur eux , les désarmèrent e t sortirent du Vé lo ­
drome en criant e t en chantant . Ces incidents provo­
quent une v ive effervescence e n vil le . 

U C C L E 
T E R R I B L E A C C I D E N T D E T R A M . — NETTF 

B L E S S E S . — Voie des détai ls complets au sujet du 
terrible accident qui s'est produit mardi après-midi 
sur le territoire d'Uccle-lez-Bruxell!i*i e t que nous 
avons relaté dans notre numéro d'hier. Un tombereau 
de la Glacière do Saint-Gilles longeait la rue de F o -
rost, a Uccle., lorsque le cheval prit le mors aux dents 
et descendit c e t t e ruo, dont la pente est assez pro­
noncée ,à une allure vertigineuse ; il alla se jeter 
sur une vo i ture ouverte du tram électrique qui des­
cendai t la chaussée d'Alsemberg. 

Le choc fut d'une violence inouïe. Les montants d e 
la vo i ture furent brisés net ; les brancards det tom­
bereau en pénétrant dans la voiture ont a t te in t des 
voyageurs assis sur les trois dernières banquette» ; 
plusieurs personnes furent en même temps précipi­
tées sur le sol. Les banquettes turent complètement 
démantibulées et mises en pièces . 

Voici les noms des vict imes : 
M. Delfosse e t sa femme, demeurant n i e Beriot , 

tous deux blessés uux jambes et a t te ints au visage 
par des éc lats de verre ; M. Van de Roost . demeurant 
rue de Flandre , blessé aux jambes ; M. Emile Van-
droogenhaert , demeurant ruo Vanderkindere. at ­

te in t de lésions internes et d'une fracture du crâne ; 
M. Joseph de Wever, demeurant rue Vanderkindere, 
a t t e in t également dc_ lésions internes e t blessé aux 
jambes : Mlle Marie Di :iinve, demeurant ruo de 

Flandre, fracture de la jambe droite : M. Clément D e 
Coster, demeurant rue de Plaisanre, blessé aux jam­
bes et au genou gauche ; M. Ernost. Degré*, demeu­
rant à baint-Gil les , blessé aux jambes. 

N I V E L L E 
G R A V E A C C I D E N T D E C A R R I E R E . — 5 V I C ­

T I M E S . — U n grave accident a mis en émoi ananas 
la population de Orcez-Boiccau, près de Nive l les . 
U n ouvrier porteur d un sac de poudre se trouvait 

pro.s d'une mine chargée, quand le sac de poudre qu'il 
portait a fuit explosion, enveloppant do flammes le 
porteur du sac et un ;;utre ouvrier, e t communiquant 
le feu k la mine , chargée, c,ui a saute , blessant légè­
rement trois ouvrier- . 

Les deux premiers ont é té çnereaera* M u e s à la 
face ; les trois autres n'ont é té a t te ints que légè­
rement par des éclats de pierres. 
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LAFÉEDUCUILDO 
par Pierre SAJLES 

A NORMAND BRETON ET DEMI. 
Le 14 du mois u octobre, la ville du Havre s'endor­

m i t avec la persuasion que la maison Champagney 
sauterai t la lendemain. Fit personne ne partageait 
ni< aa c e u e opinion que le vicomie Ainoi<i iss I ieuii> 
ly ; e t il l'acceptait avec une entière philosophie, car 
la a n e n fai l l i te de M. Champagney le dégageait 
tou -iiupieuieni, tout ansaejasJM iu^iti,uu jroi .<> ou 
il s'était si naïvement laissé prendre. 

— Aa»l k* vieux Normand 1 grognait- i l sans cesse, 
le vieux malin, qui me dédaignai t quand je n'avais 
pas le sou, e t qui, aujourd'hui qu'il es t ruiné e t que 
•'ai un million .m attire che* lui, me j e t t e sa hlle dans 
les bras I... Nous sommes trop moderne pour nous 
laisser rouler ainsi. 

L a philosophie du vicomte manquait d'impartiali­
té ; il oubliait totalement que lui-même n'avait é t é 
att iré au Havre que par la perspective des million» de 
Mlle Berthe. E t U é ta i t très mécontent de ce que son 
ami Claude ne lui eû t pas appris la sinistre véri té . 
A y e s donc des amis I 

Mais , tout finaud qu'il é ta i t , Arnold n'avait trouvé 
aucun moyen de se dégager ouvertement . Mat-ré sa 
to lère contre M. Champagney, il é ta i t tjaaide devant 
l o i , e t encore plus devant Mlle Berthe . 

E t la 14, quoiqu'il eût entendu < des choses abomi­
nab le s > sur le compte du spéculateur, U n'avait pas 
su résister à une invitat ion a diner, i l avait encore 
paaaé sa soirée à Inaonvil le . B t , dans l e déploiement 
d a l u e , dont Berthe rentourai t a f ec Une presque 
inconsciente duplicité , i' .vaii voulu douter : tous 

ces bruits du Havre étaient faux ; M. Champagney 
pouvait avoir une passe difficile, mais il se relèverait ; 
il avait certainement encore <5os réserves. . . Se serait-
il endormi si l iéatement après son cigare, s'il avait 
eu des inquiétudes sur son échéance du lendemain ?.. 

Mais il n'eut qu'à redescendre au Havre , à aller 
dans le café où, trois jours auparavant, il avait é t é 
bavardé, non seulement ceux de M. Champagney, 
pour retomber dans son inquiétude et son indécision. 

A presque toutes les tables , il n'était question que 
de l'échéance du lendemain. Les employés avaient 
bavardé, nen seulement ceux de M. Champagney, 
mais ceux des banques. On connaissait non seulement 
le chiffre du paiement qu'il aurait à faire, mais on 
savait pert inemment qu'il n'avait de fonds dispo­
nibles ni chez Ici ni dans aucun établissement de 
crédit . 

Quelques-uns émet ta ient l'idée que, sans doute , 
M. Cleude arriverait demain ; mais on riait a u x 
éclats . Claude f Allons donc I l ' n malin qui avait 
déjà mu la frontière entre lui et son pays . On s'éton­
nait qu'il n'eût pas fait filer son yacht . 

Toutes ces conversations, qu'Arnold entendait par 
bribes entremêlées , lui faisaient l'effet de coups de 
massue ; et il se disait : 

— J e l'aurai échappé belle I Si l 'héritage nous 
é ta i t arrivé un ou deux mois plus t ô t , je me serais 
irrémédiablement compromis, je serais peut-être 
marié. D é j à , je me suis presque engagé . Mais , devant 
la fai l l i te, bonsoir I Mlle Ilerthe sera la première à 
me rendre une parole que, du reste , je ne lui ai pas 
absolument donnée. 

H alla se coucher et s'endormit dans la "ensée que 
demain l'arracherait définit ivement nu formidable 
danger qu'il avait couru. 

Le jour suivant , M étai t debout vers hui t heures 
et se promenait aa milieu du quartier des affaires, se 
rapprochant peu à peu d a quai Cosimir-Delavigne où 
éta ient s i tués les bureaux d e la maison ( t i a m p a e a e y . 

Mêlé aux employés, aux patrons qui se rendaient 
à> la besogne, il e a t e a d i t enoore une foule da paroles 
malvei l lantes sar ses amis, à te l point qu'il considé­
rait déjà leur fai l l i te comme une chose accomplie ; 

e t il préparait de jolies phrases sur son amit ié , c sur 
le désir qu'il aurait cle leur prouver son affection ; 
e t , certes , rien n'était rhangé dans ses sent iments , 
mais il devait obéir à son père, mais son père n'ad­
met tra i t jamais une mésall iance compliquée d'une 
sorte de . . . de . . . de déshonneur, immérité sans doute , 
et dont M. Champagney se laverait un jour, mais 
qui , pour l ' instant, briserait ses plus chères espé­
rances, e t c . . t 

— Si Claude est revenu, al me comprendra. 
Or, comme il disait cela, il aperçut son ami Claude 

à l 'autre bout du quai C'asimir-Delavigne, marchant 
droit et ferme, uvoc un grand portefeuil le sous le 
bras. 

— 11 arrive seul, murmura Arnold. Son père 
n'aura pas osé descendre d'Ingouvil le . . . 

B ientôt Claude é ta i t entré dans ses bureaux. Ar­
nold a t t end i t près d'une .demi-heure, avant de s'y 
présenter. Il voulait être certain que le v ieux patron 
ne viendrait pas. 

Il demanda à un employé : 
—• M. Champagney est-il dans sou bureau P 
— M. Claude seul est là. 

Mais son père * 
Oh ! fit l'employé avec un sourire en dessous, le 

>, aujourd'hui. . . H est malade. . . 
Arnold s o n g e a : t Ça y est ! » E t , tout brave, il 

al la frapper à la porte du cabinet . 
L a voix tranquil le et forte de Claude répondit ; 

< E n t i e z . > Et Arnold, ayant pénétré dans le cabi­
n e t , put constater que son ami, cnlme, un peu sec, 
donnait des ordres à deux employés, en leur remet­
tant des lettres . 

Les employés, ainsi qu'Arnold, pensaient qu'il lui 
fallait un fameux sang-froid e t l'admiraient mélan­
col iquement, persuadés qu'il jouait une suprême co­
médie . 

Mais ayant aperça Arnold, Claude t e leva jufenta­
ment e t vint à lui à bras ouverts . 

Arnold, gêné , v e x é par oetU» effusion, s s laissa 
pourtant embrasser; a s s i s - s e a v i t e ç » se reafregaa 
catégoriquement lorsque Claude dit : 

— J e sais fout e e qui s'est passé en mon absence ; 

on vient de font me raconter, et je ne puis t e dire 
combien je suis heureux. . . 

Il congédia ses employés d'un geste . Le caissier, en 
ce moment , apparaissait à la porte de communi­
cat ion. 

— Tout à l'heure, lui dit C laudo d'un ton dégagé . 
— Mais bi on présentait ?... 
— Tout à l'heure, vous dis-jo I 
E t , s'adressunt en riant à Arnold : 
— Ces animaux-là me laisseront bien le temps de 

complimenter mon beau-frère ! 
— J e . . . crains de t e déranger. . . 
— Pas du tout , mon ami. M a correspondance est 

ouverte , mes ordres sont donnés . Ali 1 le pe t i t sour­
nois , qui profite de mon absence pour conquérir ma 
aa*ar, qui arrive ici sans s'annoncer I... B t , si je le 
désapprouvais, moi, ce mariage I fit-il avec enjoue­
m e n t . 

- - Mon Dieu . . . mon cher amt, il n'y a i n c o . ? rien 
de . . . d e . . . définitif... murmura Arnold qui perdait 
contenance , et s i . . . si t u désapprouves. . . j e . . . ne vou-
draLs:>»s^ m 

Claude éclata de rire : 
L'amour t'a-t-il donc rendu si t imide ! Mais mon 

bon, je plaisantais . J e suis ravi : Marier ma sœnr 
avec un de m*>s meil leurs amis, avec qui je suis cer 
tain de toujours mVnteml iv ! C'est vrai que vous 
avez é té un pou rondement . . . Vous avez e u raison, 
va I Vous vous é t iez vus toute une saison à Par i s , 
vous vous connaissiez. . . A quoi bon hési ter devant 
une déclaration, quand on s'adore ? 

— Pardon, mon ami I 
Arnold avait j e t é ces mots froidement, résolussent, 

et il posait sa main sur loferas de Claude comme pour 
calmer ton enthousiasme. H é t a i t indispensable de na 
pas laisser aller las choses plus loin. 

— Que veut - tu dire ï fit Claude soudainement bou­
leversé. 

— .. . Que . . . cyie Mlle Champagney et toa père se 
s o n t certainement exagéré -dea . . . d e t marques, de . . ; 
de politesse' de . . . de sympath ie . . . i ls m'ont arcnettli 
parce que j'étais t o a ami ; e t , parce que j 'étais tan 
ami, je n'ai pas p u w f u s e r leurs gracieusetés . P e a t -

ê t r e , mou Dieu I ai-je eu tort d'accepter d'être ainsi 
tra i té , comme. . . comme si je faisais partie do la mai-
maison. . . .Mais, tu n'ignore- pas 1rs idée» de mon père 
à moi . . . Fit... malgré le . . . trouble que j'ai_ressenti 
devant Mlle Berthe , j e no crois pus .. pas . . . possible 
. . . de . . . de . . . 

— Tu bafouilles, mon ami .répondit Claude sèche­
ment . 

— E h ! non, je t 'explique loyalement. 
— Pardon ! Qui t'a forcé à to rendre au H a v r e ? qui 

t'a forcé à t e rendre à Ingouvil le e n l'absence de mon 
père ? Qui t'a forcé à déclarer ton amour à ma s w s r i 

— Ah ! si t u t 'emportes , toi avec qui j e ne demande 
qu'à m'expliqner comme de bons, de vieux camarades 
que nous sommes I 

— J e ne m'emporte nu l l ement , d i t Claude en affec­
t a n t une grande froideur ; je constate s implement dea 
fa i ts . Reçu chez moi comme mon ami très intima, t a 
en as profité pour porter le trouble dans un corar uni 
n'était déjà que trop (disposé à t'écouter ; tans t e dé­
clarer compiè teemnt , tu as parlé ù mon père comme 
uu homme qui avait le désir le plus ardent de d e v e n u 
son gendre ; vous sembties tous deux , n'attendre qui 
mon retour pour rendre la chose officielle. Tu as pres­
que compromis ma srrur... E t tout d'an coup t u ta 
retires P Pourqoi , s'il t e plait t... Les idées de *ua 
père à toi ? Mauvais p r é t e x t e . . . J e croirais plutôt à 
l'influence des bruits absurdes qui ont couru le Havre , 
e t cela me donnerait une tr iste idée de la qual i té de 
t o n amour. E n tout cas, M. Arnold de Preui l ly , ce 
que t a fats là e s t une insulte pour nous. Aie la bonté 
de me dire à quelles armes t u as prêt à m'en rendre rai-
son ! 

— Eh ! morbleu ! répliqua Arnold essayant de r ire , 
j e no t e reconnais plus, mon bon Claude I Est-ce là 
s'expliquer entre amis f... Voyons , voyons, t o u t da 
sui te des cria, det menaces da duel f Nous serions bien 
avancés , n'est-ce pas, quand nous nous uni an» en» 
ferrés, quand nous aurions fai t le coup des d a n s veu­
ves , comme on d i t à U «aile t Car nous s a t a n é s à pas! 
p r è s de m ê m e forée. . . Où diable as-tu déniché "*»» 
insulta f E t comme t u as le caractère mal fait depuis 
que t u e s en tré dan* lea affairas I.. . 

' (A i s i v r i l * I I M I SALES. 
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